
 

COY11 : «Ne jamais sous-estimer le pouvoir de la jeunesse!» 
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Au parc des expositions de Villepinte, près de Paris, des milliers de jeunes se rassemblent pour parler 
réchauffement climatique ©HL  

Ce jeudi s’est ouverte à Paris la onzième conférence internationale sur le climat de la jeunesse. Pendant trois 
jours, près de 5000 jeunes, de plus de 100 nationalités différentes, doivent échanger et débattre sur les questions 
environnementales.  

«Quel meilleur moyen que de lancer la Cop21 par la Coy11?» Patrick Kanner, ministre de la Ville, de la 
Jeunesse et des Sports, s’est enthousiasmé de l’ouverture, jeudi matin, de la Conférence climat des jeunes à 
Paris. «Notre pays montre qu’il fait confiance à la jeunesse de France et à la jeunesse du monde entier», a-t-il 
ajouté, devant plusieurs centaines de jeunes venus assister à cette rencontre internationale, au parc des 
expositions de Villepinte.  

Pendant trois jours, près de 5000 jeunes se rassemblent avec pour objectif commun «d’imaginer et de créer la 
société de demain». A l’aube de la Cop21, qui débute dimanche soir à Paris, cette manifestation veut montrer 
que la jeunesse sait se mobiliser concrètement dans la lutte contre le réchauffement climatique. «Il ne faut pas 
sous-estimer le pouvoir de la jeunesse», a d’ailleurs scandé à la tribune, Ahmad Alhendawi, l’envoyé du 
secrétaire général des Nations Unies pour la jeunesse.  

Conférences, ateliers ou bien débats, les participants de la Coy11 ont jusqu’à samedi pour échanger leurs idées et 
les faire entendre. «Cet événement doit permettre de faire comprendre aux politiques qu’ils ne sont pas 
propriétaires des questions environnementales», assure Jean-Jacques, 23 ans, venu d’Ardèche pour assister à 
l’événement.  

Des dizaines de stands aux problématiques environnementales variées 

 
Daniel est irlandais. Il est venu pour nouer des contacts ©HL  

«On ne sait pas si cela va avoir un impact sur la Cop 21», confie Daniel, un Irlandais de 23 ans, titulaire d’un 
master en management de l’environnement. «En tout cas, c’est très important de voir les jeunes commencer dès 
maintenant à réfléchir sur le climat; c’est une sorte d’entraînement pour la suite, quand on sera en position 
d’avoir une réelle influence politique», poursuit le jeune homme.  

Dans le grand hall du parc des expositions de Villepinte, les jeunes se baladent entre les différents stands. 
Mathias, Lou et Philippine sont assis autour d’une table et finissent de préparer leur atelier «Lobbying lab». 
«Dans ce workshop, nous avons deux invitées: Sophia Majnoni d’Intignano, la directrice de campagne de 
Greenpeace France, et puis Claire Nouvian, la fondatrice de l’association Bloom, qui se bat pour la protection 
des océans», explique Mathias, étudiant à Sciences Po Bordeaux. «L’objectif de l’atelier est de donner aux 



jeunes les outils et les moyens nécessaires pour faire des campagnes efficaces. Nos deux invitées feront part de 
leur expertise et puis il y aura une discussion ouverte à la centaine de spectateurs».  

 
Mathias, Lou et Philippine font tous les trois partis de l’association environnementale CliMates ©HL  

Le «Coy Surfing» permet aux participants de trouver un logement à Paris 

 
Léon et Cédric sont scouts en Alsace ©HL  

A quelques mètres d’eux se trouvent Léon et Cédric, deux jeunes de 17 ans parés de leur uniforme de Scouts de 
France. «Nous sommes venus d’Alsace et avons voyagé toute la nuit», raconte Cédric, lycéen en bac 
professionnel. «Cette Coy11 est un événement qui fait parti de notre parcours de réflexion sur le climat». «Le 
scout a une âme écologique», renchérit Léon. «Dans chacune des nos activités, nous veillons à ne pas salir la 
nature; souvent nous faisons des opérations râteaux, c’est à dire que nous ramassons les déchets sur une zone 
délimitée».  

A 17 ans, venir à Paris pour trois jours peut représenter un certain coût. Mais les deux jeunes lycéens ont profité 
des dispositifs mis en place par la Coy11. «Nous avons utilisé le “Coy Surfing”. Nous allons dormir chez des 
gens qui ont accepté d’ouvrir leur porte aux participants de la Coy11. Ce soir, nous dormirons tout au sud de 
Paris».  

 

Certains jeunes 
sceptiques sur l’utilité de la Coy11 

A l’extérieur du grand bâtiment, Lucile, 23 ans, est déçue. «Je n’ai pas pu entrer car il n’y a plus de place». 
Diplômée de Sciences Po Rennes, la jeune fille émet des doutes sur les capacités de la Coy11 à faire bouger les 
lignes. «Je ne suis pas certaine que ces rencontres servent à grand-chose. C’est pareil pour la Cop 21: les 
décisions économiques priment toujours sur les décisions écologiques». «Je pense que c’est à l’échelon local 
qu’il faut que les choses se fassent».  

De leurs côtés, les deux jeunes scouts alsaciens, Léon et Cédric, estiment que «trop peu de jeunes ont entendu 
parler de cette conférence climat». «J’ai lu que deux tiers des jeunes français ne savaient même pas ce qu’était la 
Cop21. C’est quand même fou!», s’étonne Cédric.  

Quoi qu’il en soit, la très grande majorité des jeunes présents ici s’est montrée très motivée pour «sauver la 
planète». Lorsque le speaker a lancé en anglais à la grande assemblée: «Qui pense être un “changemaker”?(un 
acteur du changement, en anglais, NDLR), tout le monde dans la salle s’est levé avec un large sourire.  

Des dizaines de cars sont partis pour rejoindre Paris ©Capture écran Coy11  

«Je viens de Haute-Savoie et j’en ai eu pour 55€ tout compris!», se félicite Alan, 
22 ans, venu ici «par simple curiosité». «L’organisation a prévu des bus qui 
permettent aux jeunes de venir d’un peu partout pour un prix imbattable: Genève-
Paris aller-retour pour 30€!», se réjouit-il.  

	
  


